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LE gong du dernier rounda sonné pour Patrice Evra,qui risque une lourde sus-pension et un licenciementpour son coup de piedcontre un supporter : soncas est examiné ce ven-dredi par l'UEFA et il estconvoqué parallèlementpar la direction de l'Olym-pique de Marseille.L'intéressé ne s'est ex-primé que sur son compteInstagram depuis cet inci-dent. D'abord pour remer-cier en anglais "les vrais
fans" de l'OM dont il reçoit"tellement de soutien",puis dans la nuit de mer-credi à jeudi, avec une for-mule en arabe signifiant "je
m'en remets à Dieu".La confédération euro-péenne (le coup a étédonné en Europa League etEvra a été exclu avant lecoup d'envoi) pourraits'inspirer d'un précédent :pour un geste similaire, en1995, Eric Cantona, alorsstar de Manchester United,avait été suspendu huitmois – du 25 janvier au 1eroctobre – par la Fédérationanglaise.Du côté de l'OM, l'arrièregauche a rendez-vous avecle président Jacques-HenriEyraud pour un entretienpréalable à une sanction,selon le journal L'Equipe.Evra devrait être exfiltré

d'une manière ou d'uneautre, pour éviter un casusbelli entre les supporterset la direction, alors que lesrelations sont déjà ten-dues. Sachant que, sporti-vement, le joueur de 36 ansn'a plus ses jambes d'an-tan.
Réprobation de McCourtLes images tournent tou-jours : le 2 novembre,avant la défaite 1-0 contreGuimaraes, "Tonton Pat'"assène un violent coup depied à un supporter inju-rieux. L'arbitre lui infligeun carton rouge avant lecoup d'envoi, une premièredans la compétition. Dès lelendemain, le club met àpied son joueur. Et ce mer-credi, le propriétaire duclub, Frank McCourt, a es-timé que ce n'était "pas un
comportement acceptable,
et pour le joueur, et pour les
supporters", selon des pro-pos rapportés par La Pro-vence. "Ce n'est pas quelque
chose que nous pouvons to-
lérer à l'OM, c'est aussi sim-
ple que ça", a poursuivil'Américain, qui s'exprimaitdepuis Miami, en marged'une cérémonie de jume-lage entre la ville flori-dienne et la citéphocéenne. "C'est un événe-
ment très regrettable et il
est vraiment dommage de
voir un grand joueur
comme Patrice poussé
jusqu'à un tel comporte-
ment", a-t-il encore ajouté.Avec les supporters, le di-vorce est consommé, et ils

refusent d'être mis dans lemême sac. Ce week-end,avant la victoire contreCaen (5-0), des soutiens del'OM ont déployé des ban-deroles pour réclamer sondépart : "Evra casse-toi",dans le virage Sud, ou "This
game is over", dans le vi-rage Nord, en guise de pas-

tiche du slogan "I love this
game" (j'adore ce jeu)qu'utilise souvent le latéralsur les réseaux sociaux.
Insultant, mais à la mar-
seillaise
"Ce n'est pas possible qu'il
rejoue au +Vel+, les diri-
geants l'ont compris", es-time Michel Tonini, chef

historique des Yankees Vi-rage Nord, interrogé parl'AFP et témoin de l'inci-dent au Portugal.
"C'était insultant, mais à la
marseillaise, hein, j'en ai vu
des joueurs insultés, même
Rudi Völler se faire caillas-
ser, et on allait être cham-
pions d'Europe. J'ai connu

l'époque où des joueurs sor-
taient dans le coffre de la
voiture (pour échapper aux
fans), Marseille ça a tou-
jours été comme ça", relati-vise-t-il.
« A côté de tout ce que j'ai
connu, (à Guimaraes) c'en
était même gentil, c'était :
"Rentre chez ta mère !
Casse-toi de là ! Tu es dé-
gueulasse ! Va faire tes vi-
déos !". Mais le problème,
c'est qu'on entendait vrai-
ment bien, parce que le
stade était à moitié vide et
ils étaient en face de nous.
En plus il n'arrivait pas à
faire une passe, un geste
technique, alors on se fou-
tait de sa gueule, oui, et mé-
chamment ».
« Mais quand il a commencé
à balancer le ballon, là les
mots ont continué un peu
plus fort, et c'est lui qui
franchit la barrière et lance
: "Viens me le dire en face !",
un geste comme au quar-
tier, mais là tu vas trouver
quelqu'un, forcément », af-firme-t-il.Les Fanatics, groupe desupporters qui ne s'ex-prime jamais d'habitude,soulignent pour leur partdans un communiqué que
"la seule personne ayant
commis un acte de violence
est celle qui portait le
maillot bleu et blanc".
"Laisser penser qu'ils (lessupporters de l'OM) ont
fait presque 40 heures de
bus pour insulter un joueur
est aussi stupide qu'in-
fondé", ont-ils pointé.

Evra sous le feu croisé de l'OM et de l'UEFA  
Football/France
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Patrice Evra va connaître les suites de son dérapage à Guimaraes.
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"IL est peut-être un peu
moins décisif, pas forcé-
ment au meilleur de sa
forme", reconnaît DidierDeschamps. Antoine Griez-mann traverse une périodetrès difficile avec l'AtleticoMadrid et a besoin de bril-ler en équipe de Francepour retrouver le sourire.
"Ça arrive à lui comme à
d'autres joueurs. Quand ils
viennent en sélection, c'est
toujours une bouffée d'oxy-
gène. Quand ça se passe un
peu moins bien dans leur
club, ils apprécient encore
un peu plus", souligne le sé-lectionneur. L'attaquant-vedette de "l'Atleti" aenchaîné sept matchesd'affilée sans marqueravec le club madrilène. Sondernier but remonte au 27septembre, sur penalty,lors de la défaite contreChelsea en Ligue deschampions (2-1).Sa grande saison 2015-2016 – celle de ses 22 butsen championnat d'Es-pagne, puis de son titre demeilleur buteur et meil-

leur joueur de l'Euro avecles Bleus – paraît lointaine.Ce week-end, contre La Co-rogne, l'Atletico a mis fin àson inquiétante série detrois matches nuls en l'em-portant 1-0, mais "Grizi" aencore été à la peine. Mal-gré quelques inspirations,il a été trop imprécis et areçu un carton jaune pré-coce (9e minute) pour untacle par derrière. En Ligue

des champions, son club,finaliste des éditions 2014(sans Griezmann) et 2016(avec lui), est tout proched'une élimination dès laphase de poule.
Récréation "Que Griezmann connaisse
un passage plus difficile
après tout ce qui lui est ar-
rivé ces trois dernières an-
nées, c'est on ne peut plus
logique", relativise l'ancien

entraîneur Rolland Cour-bis, interrogé par l'AFP.Les matches amicaux desBleus contre le pays deGalles et l'Allemagne "sont
intéressants pour lui sur le
plan psychologique. Ce sont
deux matches de prépara-
tion sans pression. Cela res-
semble à une récréation
pour retrouver des sensa-
tions", poursuit le techni-cien, devenu consultant

sur la chaîne RMC.En équipe de France, l'atta-quant de 26 ans – 18 butsen 47 sélections – a parfoisété décevant pendant leséliminatoires, notammentlors de la défaite en Suède(2-1), mais il a brillé dansles moments décisifs.Il a ouvert le score lors dela large victoire contre lesPays-Bas (4-0), provoquél'expulsion d'un Néerlan-dais puis adressé unepasse décisive à ThomasLemar fin août. Et c'est en-core lui qui a fait le boulotcontre le Biélorussie aumois d'octobre, en mar-quant du gauche dès la 27eminute, avant de se fairepasseur décisif pour Oli-vier Giroud dans la foulée(2-1).
ConcurrenceDeschamps qui a pris l'ha-bitude de protéger Griez-mann ces dernièressemaines a d'ailleurs ré-pété lundi qu'il ne se faisaitpas "d'inquiétudes particu-
lières" au sujet de son lea-der technique en attaque.
"Antoine reste Antoine, avec
toutes ses qualités. Il peut
être moins bien par mo-
ments. L'important c'est
qu'en fin de saison les

joueurs arrivent en pleine
santé et pas trop usés phy-
siquement", pour le Mon-dial en Russie.Le sélectionneur a tout demême évoqué une éven-tuelle concurrence avecNabil Fekir, alors que leLyonnais est, parcontraste, impressionnanten club depuis le début dela saison.
"Une concurrence poste
pour poste avec Antoine,
oui, ils ont un peu le même
registre mais pas les mêmes
qualités. Nabil a l'explosi-
vité, un registre différent
par rapport à tous les au-
tres joueurs offensifs. Il a
cette capacité d'éliminer
dans les petits espaces,
même avec plusieurs
joueurs devant lui. Antoine
est plus dans la touche tech-
nique, souvent disponible, il
fait jouer les autres", a ana-lysé "DD".Peu expansif, le SévillanSteven N'Zonzi, appelépour la première fois enBleu, n'a pas fait de vagues.
"On sait tous que Griez-
mann est un très grand
joueur. Je ne suis pas là
pour parler de sa saison".

Griezmann, la sélection en guise de respiration 
Equipe de France

AFP
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En difficulté en club, l'équipe de France est devenue une bouffée d'oxygène pour
Antoine Griezmann.
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